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Alors que l’agent du FBA avait pris trente minutes avec Daniel, pour aller chercher des casse-croûtes, censés récompenser les maigres efforts qu’ils avaient fournis jusque-là, le smartphone du shérif se mit soudainement à vibrer dans sa veste professionnelle.

À peine le portable décroché, qu'une voix rockeuse se montra immédiatement hostile à son égard.

— Hey, sale fils de pute de Hamilton, arrête immédiatement ta putain d’enquête ! hurla Squelette.

— Oh... vous êtes fout, monsieur Munich. Vous oubliez que je suis le shérif.

— Je n’en ai rien à foutre que tu sois un fils de pute avec une étoile sur le torse, lâcha Squelette avec encore plus de virulence et poursuivie : « alors tu vas bien m’écouter. Si tu refuses de m’obéir, ouvre bien tes oreilles et écoute attentivement cette drôle d’histoire que mon père m’avait racontée un jour : « la foudre tombe rarement au même endroit. Mais si elle venait à le faire, elle arrivera avec la putain de faucheuse...
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Monsieur Kessler, voici vos effets personnels, lança l’officier au guichet, qui commença aussitôt, protocole oblige, à énumérer les objets en question.

— Il y a un trousseau de clés, un portefeuille contenant deux billets de cent dollars, deux cartes bancaires et une carte de crédit.

Kessler faisait face à une ravissante officier afro-américaine aux traits fins, qui portait des lunettes esthétiques lui allant à la perfection. Elle avait toutes les chances d’être la miss de ta région.

Celle-ci s’empressa d’ajouter : « vérifiez que tout y est. »

— Merci, officier, lui dit Rodgers Kessler, qui balança cette réponse simple comme bonjour, mais qui avait toutefois énormément d’importance, tandis qu’il apposait sa signature sur quelques documents administratifs.

Durant ce moment décisif, on pouvait apercevoir, entre son index gauche et le doigt voisin appelé pouce, un tatouage de petit calibre, en forme de code-barres, reflétant un aigle royal, et en dessous étaient gravées en morse, les initiales suivantes : A.P .F.

Quel magnifique tatouage, hurleraient les femmes.

Je vous laisse avec ce petit détail crucial de l’histoire.

Et voilà que l’affaire était dans le sac.

Kessler ramassa ses cliques et ses claques, dans un calme très spartiate.

À peine eut-il le temps de souffler qu’un second officier, qui patienter dans son dos, lui sonna les cloches :

— Allons-y, monsieur Kessler.

Alors qu'ils quittèrent l’espace où l’on remettait aux détenus leurs objets personnels, une voix familière retentit :

— Est-ce que nous nous reverrons, monsieur Kessler ?

C’était, une fois de plus, la ravissante miss de ta région.

— La prison est une perte de temps, officier Jackson, dit-il avec sagesse pendant qu’il continuait de marcher, les yeux rivés droit devant lui. « Alors... à Dieu », reprit-il d’un ton sec et détaché en poursuivant son chemin.

Après qu’ils eurent franchi les deux premiers portails, un troisième officier, dont la forte corpulence pouvait laisser planer un doute sur son bien être physique, prit le relais et le conduisit jusqu’au dernier rempart de la vie civile.

— Prends soin de cette nouvelle liberté, Rodgers, lâcha l’officier en question après avoir ouvert le troisième et fameux rempart.

Une main levé fut la seule réponse de Kessler, qui à peine un pied dehors que la chaleur qui régnait ce jeudi-là l’obligea à enlever son polo au teint bleu ciel, qui cachait au passage un débardeur blanc.

Une Mustang année 70 toute noire l’attendait à gauche de la dernière entrave à sa liberté, franchie avec facilité.

Au volant de cette bête métallique se trouvait un dénommé Jack Munich, « Squelette » pour les intimes. Un ami d’enfance et le numéro deux de Rodgers.

Son surnom lui allait tel un gant de velours, car, en réalité, c’était lui le putain de gant de fer.

Un ancien fumeur de crack, il fut un temps.

Cette drogue que certains nommaient la kryptonite ou le lait concentré.

En apercevant Rodgers, le jeune adulte qui venait tout juste de fêter ses vingt-cinq ans, fit un pas audacieux hors de son bolide. Il s’appuya avec une confiance chaleureusement palpable contre le capot et tira sur sa cigarette avant de l’éloigner de son visage aminci.

Sur la main qui tenait la clope, au même endroit que Rod, était tatoué le même code-barres, reflétant un aigle royal, avec en dessous les initiales A.P .F, écrites en morse.

Toutefois, les lignes de son code-barres étaient de couleur blanche.

— Enfin, le général est dehors ! lança-t-il avec joie, tel un cri de guerre. « Que les affaires reprennent ! » se permit-il d’ajouter avec enthousiasme.

— Content de te revoir également, Jack, répliqua Rodgers en serrant la pince à son second et en ajoutant par la suite : « est-ce que tu as apporté ce que je t’avais demandé ? »

— Bien sûr, répondit-il avant de tirer une dernière fois sur sa cigarette et de la jeter, après s’être assuré qu’elle soit éteinte.

Les deux hommes montèrent dans la mustang.

Squelette attrapa ensuite un sac à dos qui dormait sur la banquette arrière de sa mustang et en extirpa une petite sacoche qui contenait : cinq mille dollars, un téléphone jetable et la clé électronique d’une chambre d’hôtel.

— Nikki te rejoindra cet après-midi, lui glissa-t-il au passage. Un hochement de tête et un salut amical : voilà comment Rod montra sa gratitude.

— Putain... tu as fait cinq mille dollars en une semaine, et en vendant seulement des pneus de voitures volées ?

Pour Rodgers, ce fut une véritable surprise.

Puisque, depuis son incarcération, son très cher père lui avait coupé les vivres et avait au passage rétrogradé tous ses lieutenants dans les entreprises familiales, leur donnant les petits boulots des derniers de la classe.

La raison : il les tenait responsables de l’emprisonnement de son fils aîné.

Dès lors, les soldats de Rodgers exploitèrent divers filons dans le but de gagner davantage d’argent, pour pouvoir le soutenir durant son incarceration, sans pour autant empiéter sur les plates-bandes de la famille Kessler, qui contrôle le marché des voitures de luxe volées et de la méthamphétamine.

— Non mec, quand même pas. J’ai également remis le cul de Rose, au travail, lâcha Squelette avec sa vulgarité habituelle, un rictus en coin.

— Est-ce que tu parles de ce que je pense ? s’empressa de demander Rodgers.

Squelette hocha la tête et enchaîna :

— Avec toutes les sanctions que ton père nous a mises sur le dos, nous avons dû mettre en place divers business parallèle, sans bien sûr empiéter sur les putains de territoires des autres familles de la région.

— Beau travail, mec.

L’ex-détenu après avoir félicité son second pour l’argent de poche, attrapa la sacoche et ajouta :

— Démarre, et déguerpissons d’ici.

Les clés tournèrent dans le contact et le cœur de l’animal d’acier commença à pulser de puissants ronronnements de fauve.

Voilà que la Mustang glissa sur le macadam tel un couteau de cuistot sur du beurre.

— Alors... sept années d’enfermement, ça a quel goût ?

La curiosité de Squelette demander à être rassasiée, pendant que son corps de cure-dents accélérait l’allure de la Mustang.

Après un bref silence, la réponse de Rodgers arriva tel un TGV.

— Le goût de l’ennui, tout simplement.

Imagine-toi être un manchot sur un terrain de golf.

Eh bien... c’est exactement la même chose.

Jack Munich opina du chef, les yeux braqué sur la route.

— Tu sais qu’avant que ton père nous quitte, il y a quelques mois, les deux fermiers avec le soutien des Cisneros, lui avaient mis la pression pour qu’il accepte de faire la lessive des négres ? lança Squelette.

— Je l’ignorais. Au passage, évite ce mot, rétorqua Rodgers, ses yeux d’un bleu nordique fixés devant lui, essayant de faire comprendre quelque chose à son meilleur ami.

Illico presto, celui-ci jeta un regard furtif vers sa droite et fit pleuvoir une myriade de questions sur le fils aîné des Kessler.

— Yo, qu’est-ce qui t’arrive
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